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RÉDACTION ET COLLABORATION

1 Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni­
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant la rédac­
tion doit s’adresser au Directeur du "Bul- 
letin de la Ferme”, Case postale 129,
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Québec, 9 février 1928. . . La ville de St-Hyacinthe reçoit les éle-
Une industrie nationale • veurs de la province.

C’est bien celle dérivée de l’érable, emblème de notre natio- pbe.Soçist“ gGnatrale.dez„E"exsu rzodg,ls ne.LOurmizsoon zon&rquds.z?rcq.rzO.K,L: 
nalité. Aussi constatons-nous avec infiniment de plaisir qu’elle annuel à St-Hyacinthe les premiers et Is'en importe pour une valeur d'au-delà

sucre et 1,432,986 gallons de sirop. C’était un record. Mais bons éleveurs, que l'on recrute parmi l'élite classification des produits laitiers, des 
les records ne sont établis que pour servir de point de repaire deiontueshanesegséceeepeqre"ane progrs: Sy“arfsazieM"p,is Siw™ "^ 
pour un nouvel elan qui nous portera plus loin. C est bien aussi sive et industrielle estime le travailleur du assister à cet important Congrès, et ter- 
ce que se proposent de faire nos sucriers, si la température leur sol et tient à coopérer avec lui dans la mine en assurant aux éleveurs et à toute 
est un tant soit peu favorable. Ceux de Beauce, par exemple, rassure SX oaneegter-pro- lacloswegrionlepdssinHeraxinsalksvere"ue 
viennent de recevoir un char complet de vaporisateurs, dont grès en conviant les officiers et les mem- l’Agriculture d'Ottawa. Puis l’orateur 
partie est destinée aux sucriers du comté de Dorchester. Au bres de la Société à un superbe banquet, félicite chaudement les .trois jeunes élé 
rancart l’antique chaudron qui donnait un sucre de toutes les cole,foLeaiC"asropsnoreeëiouonpen" pre- magnifique qu’ils ont remporté. C’est en 
nuances du jaune clair au brun fonce presque noir ! Le vapo- mier février, quelque trois cents convives, intéressant les jeunes surtout, déclare — 
risateur permettra de donner un sucre de qualité et de couleur parmi lesquels nous remarquions M.T.-D. le sous-ministre-adjointz que nous, reuss 
plus uniformes. C est ce que demande le marche. St-Hyacinthe, Dr a-T Charron, sous- sol et que nous parviendrons plus tôt au

Les produits de l’érable ont rapporté l’an dernier plus de ministre adjoint de l'Agriculture à otta- succès. .
trois millions à nos sucriers. Il n’y a pas de raison pour qu’avec w» m. stantias Chagnonzenenehenoh. sane Stani “proKThegpac oÉRSes prie les 
de l'organisation, en mettant sur le marche un produit pur avec M. Caron, le Révd.M. Bois, directeur des convives d'excuser l’hon. m. Caron de 
empaquetage attrayant, ils ne doublent cette année le revenu écoles ménagères de la Province, M E.-A. n’avoir pu assister au Congrès.
de leurs érablières. L’industrie sucrière est assurément l’une SrecRen’ Ç "BBtREta"deszkpe,ursnët qu“zorateer-ornccur précèdent rorrgate 
de celles qui tirent, avec le moins de frais possible, le plus d ar- président de la Coopérative Fédérée de plus spécialement sur la nécessité d aug- 
gent de nos ressources naturelles, en dépit de certaines dif- Québec, M. J.-A. Ste-Marie, régisseur de monter la production laitière moyenne 
Acuités de fabrication et de placement. " k„Ne“ton.FocEuaeotekz:“MÉzele.es,te- poEXAchtE“E viEe^st-Hyaeinthe a

La provmce de Quebec contrôle aujourd hui presque en gisseur de la ferme expérimentale de ton- été répondue par son premier magistrat—: • 
entier la fabrication du sucre et du sirop d’érable. Nous pro- noxville, plusieurs échevins de la ville de J-P.Pouchard, quifélicite.les panantes 
duisons, en effet, plus des neuf dixièmes de tout le sucre d’érable Septzecin the. Arokorlesç stéphîne Boi- activités et forme des vœux pour le succès 
du Canada et les deux tiers du sirop d’érable. ly, R. Belzile, agronome de Stanstead et du Congrès.. Rappelant.que la1 Vide s

Depuis quelques années, grâce à une intelligente campagne Povpæbredensarneileors.“keveues deai S dTia Provin^^M. Boucard dé- 
d education, il y a eu dans cette industrie un progrès conside- représenté par son gérant, m. Frs. Fleury, montre l’importance des centres indus, 
rable, une progression continue, qui a eu son couronnement Au cours du banquet, lactif secrétaire triels dans cette province, et comment.ce? 
dans la fondation d’une importante société coopérative des de ls Societé, M. Adrien Morin, proclama xëlezsonteibuentnu.zroEx“sede. dernière 

'producteurs de la province, société qui est déjà assez prospère leszeznantsude.cueccodoptenHa. 2 des marches a leur porte ou ils peuventok: 
pour acheter des terrains où est en voie de construction un vaste on but a la sante du Roi et M. le doc- xulereaxantngeuamantusewnenodes coo- 
entrepot ou elle transformera, des la prochaine saison, la seve teur a.-j. Charron, sous-ministre adjoint pératives, des agronomes, et de l’éduca- 
de l’érable qu’elle recevra de ses membres. deenearscolkpreponatexaz sants "OrrerCe tiopzagpicoleudopnéçegi.cetke REoYinKOrme

Qu’il soit blond, qu’il soit pur, le sucre du pays ! au Canada. Après avoir exprimé quel plai- expérimentale de Lennoxville, appelé àQu’il soit beau, qu’il soit bon, notre sirop d’érable ! sir il ressentait de se retrouver pour quel- adresser la parole, félicite les jeunes éle-
. . M. Antonio Grenier expliquait, l’autre jour, au Comité d’A- guescunenevzniissds Sueurs années" xeurersurtout.deJeurxzvanescéotkpeisne

griculture.ee que le ministère .dont il estie dévoué député-ministre l’orateur expliqua en termes très précis ce m. Stéphane Boily, propagandiste en in- 
entend faire pour promouvoir l’industrie de l’érable. "Nous vou- guepouMaprovsnéédacabuezecçssinsluee dustriempi "palerensh gorReeipncdiçënt: 
Ions, dlt-11, former des cooperatives qui organiseraient des fabn- le mesure il coopère avec le Ministère principalement aux éleveurs de produire 
ques centrales, comme nous avons fait pour le beurre et le fro- provincial pour accélérer la marche du pro- tout ce qu’il faut pour l’alimentation du 
mage T as prodctanre 911 1141, d, 6.i Ipnr encre 6+ 1211 crcr A grès des éleveurs de Québec et cien re bétail, sur la ferme.mage. —> producteurs, aulieu de nnir leur sucre et leur sirop a autres,rmscriptionau Livre d’Or, le con- MM Arsine Denis et R. Leclerc por- 
la cabane, feraient bouillir leur eau et la transformeraient en un trôle laitier, explique surtout le nouveau tèrent aussi la parole, ainsi que m. Frs. 
sirop de faible densité, qui serait envoyé à la fabrique centrale, système récemment établi. Organisation Fleury, gérant du “Bulletin de la Ferme’, 
Là, on en ferait un produit uniforme, sucre ou sirop, selon la daniseenleztidn,‘evn.e“ éleveurs. Concours gpd.xéPopdztia santé en "honneur 
demande du marché.” M. le Dr. Charron se dit heureux de Un puissant orchestre exécuta un pro-

Il est un autre aspect de la question qui mérite considéra- guenng“traefegouvenhedene«Ez?ranreçoke ExBToueczzuzikane"p.chtoiXsedkeosegsnssese: 
tion. Certains producteurs voudraient avoir le droit de mettre la meilleure coopération, et choisit ce les charmantes jeunes filles de service re- 
sur le marché le dernier tiers du produit de la coulée de la sève, passage de son brillant discours pour féli- curent beaucoup de félicitations de la part 
partie qui est plus foncée que. les deux premières, .qui a moins SM",AECoperxsode avec ies"Euidv%: de,zou”lifePEnteu"docietes constituant U 
de Saveur et plus de nitre, et qui produit un sucre noirâtre et sans teurs progressifs et ambitieux qui ne se Soc. Général des Eleveurs tinrent leur 
grain. C’est cette partie de la récolte que l’on voudrait falsifier comptent plus dans la Province de Québec, réunion les i et 2 février à tour de rôle. • 
èn la mélangeant à du sucre blanc ou sucre de canne ou casso- M. le Dr Charron conseille forte- a m. Adrien Morin, le dévoué secrétaire 
nade. A notre avis, 11 vaut mieux perdre CG dernier tiers de la ticulièrement à l’élevage du porc. Nous succès de la convention.
récolte plutôt que de continuer à inspirer de la défiance au con- —---------------- -— -------------------------- -------------------------
sommateur à l’endroit de la pureté des produits mis sur le mar- sistent à falsifier sucre et sirop, faisant ainsi ùn tort considérable 
ché. D’ailleurs point n’est besoin de perdre le sucre ou sirop de à une industrie nationale. La loi défend strictement d’étiqueter 
sève, puisqu'on en peut tirer des sous-produits rémunérateurs, avec le mot “érable”, surtout avec le mot “pur” en ajouté, tout 
tels que le vinaigré, l’acide malique, etc., ce que les fabriques produit qui ressemblé et goûte comme le véritable produit de 
Centrales pourront faire facilement. l’érable, mais qui n’est en somme qu’une imitation ou une falsi-

A propos de falsification, il n’est pas mal, à la veille de la fication. Si quelqu'un se faisait pincer à contrevenir à cette loi, 
saison sucrière, de mettre en garde les petits fabricants.gui.pert il pourrait bien trouver la, sauce salée.plutotiqueusrée»
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